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Alain Tanner honoré
à Paris
CINÉMA La Cinémathèque de
Paris consacrera une grande
rétrospective au cinéaste gene-
vois Alain Tanner du 14 janvier
au 15 février 2009. Le pro-
gramme comprend 25 films.
Agé de 80 ans, Alain Tanner
participera personnellement
aux rencontres consacrées à
son œuvre. Considéré comme
le plus éminent représentant
du nouveau cinéma suisse des
années 60 et 70, il sera entouré
de ses compagnons de route: le
producteur Paulo Branco,
l’essayiste Bernard Comment,
l’écrivain Antonio Tabucchi et
l’actrice Myriam Mézières. Elle
sera reprise par la Cinémathè-
que suisse à partir du 5 mars
2009. ATS

CULTURE EN BREF

Lucky Luke
défie Bush

Un nouvel album, dans l’esprit des grands
classiques de Goscinny et Morris.

PHILIPPE MURI

S’
il avait évolué au
XXIe siècle, Lucky
Luke aurait sans
doute mis son six

coups au service de Barack
Obama. Dans l’Ouest, le vrai, le
voilà chargé d’escorter Ruthe-
ford Hayes, authentique candi-
dat républicain à l’élection pré-
sidentielle américaine de 1876.
Si la fiction tutoie la vérité
historique dans le nouvel al-
bum du cow-boy solitaire, elle
s’offre une savoureuse incur-
sion dans l’actualité puisque le
méchant de l’histoire possède
les traits d’un certain… George
W. Bush!

Troisième aventure de Lucky
Luke signée par le duo Laurent
Gerra-Achdé, L’homme de
Washington multiplie les clins

d’œil. L’affreux magouilleur de
service est un fils à papa dont le
père a fait fortune dans l’or
noir. De nombreux lobbies le
soutiennent, dont celui des ar-
mes, présidé par un nommé…
Palin. Les bodyguards du futur
président s’appellent James
East et Artemus Gin, hommage
transparent aux héros du
feuilleton TV Les mystères de
l’Ouest. Quant à la chanteuse de
beuglant que croise Lucky Luke
dans un saloon, elle répond au
nom de Britney Schpires…

Plusieurs niveaux

«Il y a plusieurs niveaux de
lecture, comme dans les Lucky
Luke de la grande époque», se
félicite Achdé, le dessinateur,
qui a collaboré au scénario avec
Laurent Gerra. «On brasse
plein d’idées. Là, on avait envie

de partir d’un fait historique
avéré, en l’occurrence l’élection
d’un des meilleurs présidents
qu’aient connu les Etats-Unis.
Sur cette base, on a créé une
aventure tout autour. Goscinny
procédait souvent ainsi.»

L’ombre du grand homme
plane sur cet Homme de Wash-
ington truffé d’allusions et de
petites phrases piquantes. Per-
sonnellement, on aime bien
cette affirmation du candidat
président: «Je vais me battre
pour que chaque citoyen de ce
pays jouisse des mêmes droits
civiques», à laquelle Lucky
Luke réplique: «Accrochez-vous
parce que c’est pas gagné.»

Surtout, on raffole de cet
avertissement tracé sur le pan-
neau accueillant les visiteurs de
passage à Memphis: «Nos gui-
tares ont de bonnes cordes, nos

Le nouveau Lucky Luke. Chaque nouveauté se vend à 500 000
exemplaires. (LUCKY COMICS)

La Fondation Planque
cherche un autre nid
PEINTURE
La collection constituée par
Jean Planque devait aller au
nouveau musée de Lausanne.

C’était «l’œil de Beyeler».
Mort en 1998, Jean Planque
avait constitué, avec des moyens
plus modestes, une importante
collection de peinture réunissant
les noms les plus prestigieux:
Braque, Picasso, Dubuffet…

Cette collection devait aller au
nouveau Musée des beaux-arts
de Lausanne, prévu à Bellerive.
«Nous avions décidé de jouer le
jeu», précise le Genevois Florian
Rodari, à l’origine de la fonda-
tion. «Le projet de bâtiment, que
le peuple vient de rejeter, nous
semblait très bien.»

La fondation doit aujourd’hui
adopter une politique différente.
«Nous reprenons notre liberté.»

Les œuvres se cherchent donc
un nouvel abri, étant entendu
qu’il s’agirait à nouveau d’un
dépôt de longue durée.

Jean Planque avait émis des
vœux. «Il ne voulait pas que sa
collection aille à Bâle, par exem-
ple. Il disait que le Kunstmu-
seum avait déjà tout en mieux.»
La chose vaudrait aussi sans
doute pour Berne ou Zurich.

Reste que les institutions ro-
mandes demeurent, elles, d’une
confondante pauvreté en art mo-
derne et contemporain. La fon-
dation attend donc des offres,
qui pourraient venir d’ici. «Nous
nous donnons un délai d’un an
pour choisir la meilleure d’entre
elles. Nous avons déjà eu des
propositions depuis 1998, mais
nous les refroidissions par égard
pour Lausanne.» Les autres mé-
cènes de Bellerive retireront-ils
aussi leurs billes? (ed)

Les «Cent
Jours» de
Waresquiel
À L’AFFICHE

C
ent Jours: la tenta­
tion de l’impossible,
voilà un titre qui va
comme un gant à

Emmanuel de Waresquiel! Car
l’historien des idées tente à
chaque livre l’impossible et
relève avec succès le défi qu’il
se lance. C’est ainsi qu’il nous
a rendus proche et passion­
nant Talleyrand (Talleyrand:
le prince immobile, Fayard,
2003) puis nous a suggéré de
comprendre L’Histoire à
rebrousse­poil (Fayard, 2005).
Le voilà cette année se colle­
tant aux Cent Jours, cette
période si agitée de l’Histoire
de France durant laquelle les
régimes politiques se sont
télescopés: trois changements
en trois mois, les Bourbons
précédant Napoléon puis lui
succédant. Emmanuel de
Waresquiel, qui vient d’obte­
nir le Prix Chateaubriand
pour cet ouvrage, est à Genève
pour en parler. Sa conférence
était complète hier? La Société
de Lecture (11, Grand­Rue) en
propose une autre aujourd’hui
à 12 h 30, précédée d’un buffet
à 12 h. Rés. au 022 311 45 90.

Pascale Zimmermann

❚ Emmanuel de Waresquiel,
Cent Jours: la tentation de
l’impossible, Fayard, 2008.

Les prix BD de la Ville font le grand
écart entre modernité et classicisme

BANDE DESSINÉE
Bastien Vivès et Patrick Mallet
décrochent le jackpot.
Pour un choix cornélien, c’en
fut un. Comme prévu, le jury des
deux Prix de la Ville de Genève
pour la bande dessinée s’est tor-
turé les méninges avant de dési-
gner les lauréats de l’édition
2008. En l’occurrence, Bastien
Vivès pour le Prix international
et Patrick Mallet pour le Rodol-

phe Töpffer. En plus d’un indé-
niable gain de notoriété, tous
deux toucheront un chèque de
10 000 francs. Le jackpot par les
temps qui courent.

A 24 ans, Bastien Vivès appa-
raît comme le plus jeune vain-
queur de ces joutes bédéistiques.
Mais pas le moins mature. Trois
albums au compteur, dont ce
Goût du chlore qui a conquis les
jurés par sa modernité. Un mini-
mum de mots pour ce huis clos

nautique diablement séduisant,
dont les aplats de couleurs font
songer à des sérigraphies. A
l’évidence, ce livre ne ressem-
blait à aucun autre.

A l’inverse, le Genevois Patrick
Mallet, primé pour le tome II
d’Achab, privilégie un classi-
cisme de bon aloi. Les originaux
et les crayonnés exposés en ce
moment à la galerie Papiers Gras
ont contribué à faire la diffé-
rence. (phm)

Remise des prix. De gauche à droite, Roland Margeron, initiateur de ces récompenses, Patrick
Mallet, lauréat du Prix Töpffer, Patrice Mugny et Bastien Vivès (prix international). (PIERRE ABENSUR)

Huguette Junod récompensée
On connaissait la narratrice
et la féministe. C’est l’Huguette
Junod poétesse que récompen-
sait mercredi la Société gene-
voise des écrivains. Dans le
tournus que s’est imposé l’asso-
ciation, la poésie se glisse en
effet entre le roman, le théâtre
et l’essai.

Pour remettre à Huguette
Junod son prix, la société avait
prévu, promenade du Pin, une
petite soirée que Bernard
Lescaze, promu Monsieur
Loyal, a qualifiée de «cérémo-

nie sans cérémonie». Entre
deux mouvements de Bach au
violoncelle, les nombreux
auditeurs ont ainsi pu appren-
dre que la société avait reçu
29 textes inédits, émanant de
24 personnes. «Il est permis de
concourir plusieurs fois en
changeant de pseudonyme.»

Plusieurs candidats ont
proposé des thèmes d’actualité,
du Rwanda au Tibet. Huguette
Junod, qui a signé Argo, s’atta-
quait, elle, à une valeur sûre.
La Genevoise propose en effet

une relecture, un brin fémi-
niste, du thème antique de
Médée. Si la mère devient
infanticide chez elle, c’est ainsi
parce que la société le veut.
«Qu’est une femme répudiée
pourvue de deux enfants?»

Difficile bien sûr de savoir
qui sont les autres candidats,
même si, «et pour une fois
c’est vrai», le jury affirme ne
pas avoir eu la tâche facile. On
sait cependant depuis mercredi
que la poésie conserve. L’au-
teur le plus âgé a 97 ans. (ed)

potences aussi»! Goscinny et
Morris auraient adoré…

❚ Lucky Luke, «L’homme de
Washington», par Achdé et

www.tdg.ch Visionner les
planches.

Gerra d’après Morris. Ed Lucky
Comics. Sortie aujourd’hui.
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